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SOMMAIRE 

DV PLAIDOYE', 

P O V R les Abbé , Prieur , Chanoines Réguliers , &c 

Chapitre de fainre Geneviefue défendeurs. 

CONTRE Me f ire Hardoùin de Perefxe Archevefqus 
de Paru , demandeur^ 

T 'O n à efhbty trois propositions four fe deffendre contre les trois 
| ^ demandes contenues dans lesRequeftes présentées par Monfîeut 
l'Ardievefquc de Paris. 

Par la première, on a fouftenu que l'Abbé defainte Geneviefue avoit 
le droit d'affifter & de prefider en habirs Pontificaux 4 Se de donner la 
benediâion , en la Proceffion du faint Sacrement. 

Par la féconde, qu'il avoit le droit de délivrer des lettres Moratoires. 

Et par la troifiéme, qu'il pouvoir faire conférer les Ordres à les Reli- 
gieux dans fon Abbaye. 

AN a dit qu'à l'égard de la première proportion , c'eftoit vne chofe a "bTm- 
^jugée par vn Arreft .contradictoire rendu avec feu Mon fît ur'' de primé s: 
Gondy Arehevefque de Paris Se 8. Avril 1653. qui maintient l'Abbé "!? n £* a 



dans tous les droits de Curé Primitif, Si de Seigneur Spirituel & Tem 
porel de la ParoiiTe de (aint EïHenne , & en la polTcfîîon d'y Officier 
Ponrificalement, & de paroiftre dans les Procédions, hors de l'Eglile 
de ladite ParoiiTe , reveftu des habits Pontificaux. 

On a fouftenu qu'il y avoit fin de non recevoir contre cet Arreft, 
qui conlervc l'Eglife de fainte Geneviefue toutes fes Immunitez pri- 
vilèges , Libériez , &. exemprions. Et neanrmeins,pour montrer avec 
combien dejuftice il a elle rendu, on à confideré cette Abbaye en 
deux eftats. 

Le premier eft ecluy , où elle cftoit avant la Tranfaelion faite en l'an 
1:01, 

Le fécond eftceluy , où elle s'eft maintenue depuis cette Tranfa&ion. 

Quant au premier eftat , on a prouvé la NohîclTè de fon origine par 
fa fondation , qui eft du premier Roy Chreftien , & par fa confecration, 
quia efté non pas d'vn Evefque de Paris, mais du grand faint Rcmy , 
qui cftoit, alors, Légat ApolTolique en France, ** 

On a fait voir, que cette Eglife avec fon Territoire eft toujours de- 
meurée tellement libre de toute lurifdiction, fous î'authorité des Roys, 
que leurs Majeftez Jaconfiderant comme vne fainte Chapelle, fondée 
dans le Palais de Clovis, ont voulu qu'elle en eut toutes Jes Immuni- 
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tez , qu'ils ont expliquées Se confirmées , en divers temps , par des 
Chartres lignées parles Officiers de leur Couronne ,5c par des Arche- 
vefques & Evefques de leur Royaume , Se mefme par rEvefque de 
Paris ; Se qu'ils ont fait approuver par des Légats du faint Siège, & par 
des Conciles Provinciaux. 

On a remarqué que cette Eglife ayant efté brûlée, par deux diffé- 
rentes fois, dans le neufiéme Siècle , par les Normands, i peine avoit 
on peu fauver lepretieux depoft des Reliques de fainte Geneviefue, Se 
que pendant ces de/ordres , tous les monumens de l'indépendance Se 
de Ja liberté de cette Eglife avoient efté confumez par le feu , ou per- 
dus par la négligence des Chanoines. 

On a juftifié par Ja jonction des deux authoritez Spirituelle & Tem- 
porelle, c'efl à dire par les Chartres desRoys Robert ,Louys le Gros, 
Se Louys le Ieune,aurti bien que par les Bulles des Papes Eugène, Ale- 
xandre, Anaftafe , Luce, Clément, Se Celeftin , qu'elle avoit vn Terri- 
toire indépendant ou feparé de celuy de l'Eglife de Paris , laquelle 
n'a eflé conftruïte, Se n'a eu fon Dioceze limité, que depuis la fonda- 
tion de cette Abbaye. 

Qu'elle eftok la Matrice des Chapelles ou Parroifïès de S. Eftienne, 
de faint JMedard , & de fainte Geneviefue des Ardents. 

Que ces trois ParoilTes font eonfervées,par des Bulles, dans les mef- 
meslibertez qu'elles avoient, pendant que cette Eglife Matrice efloit 
encore feculiere , avec deffence à tous Prélats, mefme Légats du faint 
Siège, &, nommément aux Evefques de Paris, d'y exercer aucune Iu- 
rifduftion. 

Que les mefmes Bulles ont octroyé à la mefme Abbaye la préroga- 
tive fin gui iere de faire ordonner fes Clercs par tel Evefque,qu*elle vou- 
dra choifir, dans fon Eglife, ou dans vne autre ; 5c de ne recevoir que 
du Pape, ou de quelque autre Evefque à (on choix, la bénédiction des 
Abbez qui y feront éleus. 

Qu'il fe trouvoit vne différence notable entre la liberté de cette 
Eglife Se celle de l'Abbaye de faint Denis j parce que toutes ces Bulles 
permettent àl'Abbayede fainte Geneviefue de prendre le Crefme Se 
Jes faintes Huilles ou il luy plaira , au lieu que l'Abbé de faint Denis 
efr. obligé, par la Chartre de fon Privilège, de les recevoir de l'Evefque. 
de Pans. 

Et enfin, que le Chapitre i. De Apoftatii Se le Chapitre Olim de rtftit. 
fpoliat. font des preuves immortelles de fa lurifdietion Se de fes immuni- 
tez, Si bien que la Cour ordonnant que l'Abbé porteroitlesOrnemens 
des Evefques, 8c celebreroit Pontificalement > a voulu marquer qu'il 
falloit aumoinsconferverà cette Eglife Jes marques Scies droits hono- 
rifiques appartenans à fa première dignité. 

f-\Nafait voirenfuite, en pafîànt au fécond eftat, que la Tranfàction 
^-^deuoi. faite entre l'Evefque Se l'Eglife de Paris d'vne part,l'Abbé 
8cl'EgJifede fainte Geneviefue d'autre , juflifîoit l'égalité de l'vne 8c de 
l'autre Egli© ; que l'Evefque n'a eu la pofïèfïïon des droits Epifcopawc 
dans ce Territoire, que par la Ceflion qui Juy en a efté faite par l'Abbé; 
que cette Ceffion ou Concefîlon eft expliquée par des rermes'du futur, 
habtbit^ Se licebtt^ Et que l'Abbé s'y eftant refèrvéfon rangSc fa dignité 
avec vne portion de fon Territoire 8c de fes fujets, mefme quant au Spî- 
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rituel & à la cure des anies , il à retenu fur ce Territoire de iàinte Gene- 
viefue, par vne confequence neceflaire, les Omemens de fa prelature > 
qui luy iom conteftez. 

Que cette vérité eft juftifiée par vne Bulle du Pape Grégoire de 
Tan 1217. qui rnontreque l'Eglife de Paris reconnoifToïc qu'elle ne pou- 
voit donner aucune Million pour la doctrine , qui eft la plus fublime 
fonction de l'Epifcopat , au delà des deux Ponts , nonobftant cette 
Tranfâ&ion : au lieu que le Pape dans cette mefme Bulle , parlant du 
droit qu'a l'Eglife de fainte Geneviefue de donner la Licence d'enfei- 
gner la Théologie, la Iurilprudencc, & tout ce qui eft compris fous le 
terme d'Arts Libéraux , dit qu'elle à ce droit en toute l'eftendu'è de fa 
Terre , & en fa Parroijfe du Mont. 

Qu il y à deux Decretales des Papes , qui prouvent ÔC la Iurifdiction 
de l'Abbé de fainte Geneviefue > 6c la vénération que toute la Chré- 
tienté avoit pour cette Abbaye. 

Qu'il y à auiïî vne infinité d'Arrefts , dont on fe contente d'en mar- 
quer deux. Le premier de 1399. qui ordonne que lean de Vanues Mar- 
guillierdela Paroi (Te de faint Eftienne pritonnier au Chafteler. , vendi- 
qué par l'Evefque de Paris comme Clerc , feroit rendu à l'Abbé de 
fainte Geneviefue , Ôc l'Evefquc condamné aux dépens. Le fécond de 
1512. qui caflevne Sentence des Requeftes du Palais , dont Monfieur 
l'Archevefque prétend fe fervir , 6c qui maintient l'Abbé 6: les Cha- 
noines de fainte Geneviefue in poffc.ijïone &jaijïnœ lurium , Libertatit, 
franchife^ exemptions à lurifdtthone Efijcoporum Parijienfum $■ omnium 
aliorum Epifcoporum - y &jine medto Sedi Apoftolicœ fubditos effe: m foffeMme 
& fiijîna, eundum Epifcopum Panfîenfem loca fita intra âiïLtm Abbatiam 
dr Monajienum fantïœ Genovcfœ , m arcuitu $• amhitu ejufdem ( prœter 
Parocbialem Ecdepam fanHi Sieph.ini intra daufum & cirtuitum diïH Mo- 
nafterij fituatam , in concernentievs cvram animarvm dvnta- 
xat) vifitate non poffè. 

Qu'il paroift par vn Extrait, compulfé par feu Monfieur l'Archevef- 
que de Paris, des Regiftres de faint Eftienne, qu'en l'année îéio. l'Ab- 
bé de fainte Geneviefue à beny le Cimetière, & les Charniers de ladite 
Parroifle de faint Eftienne, à larequifitîon mefme des Marguilhers. 

Qu'il y à plus de trente Arrefts rendus depuis plus de quatre Siècles, ° r n * l ™ J 
par lelquels il eftjuftifié que l'Abbé de fainte Geneviefue a paru , dans donné à 
JesplusAuguir.es Cérémonies, comme les Sacres, les Enterremens des Meilleurs 
Roys , les Procédions Générales, & principalement celles , qui fefont rc ^ c d " « la 
faites aux Defcentes de la CbâfTe , non feulement en habits Pontificaux; demiere 
mais encore en donnant la bénédiction , mefme à la droite des Evefques ^efeente 
de Paris, en la prefence des Roys , du Parlement , des Princes ôc Pre- cWâflV. 
lats du Royaume , 6c de toutes les Cours Souveraines. 

Que par plufieurs procès Verbaux des Entrées des Evefques de Paris, 
il eft prouvé que les Abbez de fainte Geneviefue reveftus d'habits 
Pontificaux les avoient reeeus en leur Eglife , Ôc les avoîent conduits, 
en ces mefmes habits , jufqu'à l'Eglife de fainte Geneviefue des Ardents, 
marchant à cofte defdics Evefques. 

Qu'enfin il eftjuftifié par plufieurs extraits, des anciens Regiftres de 
faint Eftienne , compnlfez avec feu Monfieur l'Archevefque de Paris, 
que de tout temps l'Abbé de fainte Geneviefue a célébré, les jours de 

Patron, en ladite Eglife de faint Eftienne, & affilié aux Proceffions de 
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ta rue des Amandiers 8c duTres-faint Sacrement , en habits Pontificaux; 
& que ces Livres faits il y à plus de cent ans, portent ces termes. Ce 

10VR. MONSIEVR L'ABBE'j A COVSTVME D'OFFICIER. EN 

Pontificat. Ce qui marque que des ce temps- là c'eftoit vne cou- 
ftume & vne tradition immémoriale. 

Or il n'y à point de Loy plus certaine & de maxime plus eftablie dans 
l'yne & l'autre lurifprudence que celles de la preferiprion fondées fur la 
pofTcffion immémoriale. Ces maximes & ces loix n'ont jamais efté 
abrogées n'y par aucunes Conftitutions des Papes - ny par aucunes 
Ordonnances des Roys. D'où il s'enfuit qu'il n'y à nulle raifon de 
révoquer en doute le droit qu'à l'Abbé de fainte Geneviefue de porter 
les habits Pontificaux, quin'eit qu'vn droit d'honneur, Ôc par confe- 
quent le plus prescriptible de tous les droits. Pourquoy donc vouloir 
faire paffer en maxime que la prefeription ne peut acquérir aucun Pri- 
vilège contre le droit Commun , puifque le droit Commun ne recon- 
noift point de manière plus { légitime d'en acquérir, que la preferi- 
ption > 

Que fi le Concile de Nicée à approuvée maintenu la Couitume, qui 

donnoit à l'Evefque de Icrufalem, la prefeeance furfon Métropolitain, 

avec tous [es Ornemens Archiepifcopaux , quoy qu'il ne fut point Ar- 

chevefque, à caufe de la dignité de /on Eglifë: Comment peut on fouf- 

friraujourd'huy , que fans confiderer la prééminence del'Eglife de fainte 

Geneviefue , qui à l'honneur d'eflre la Depofitaire de la Patrone de 

Paris & de toute la France , ÔC dont l'Abbé à celuy d'eftre le Confer- 

vateur des Privilèges Apoftoîiques , Je luge de tous les Privilégiez de 

France, le Chef d'vn grand Ordre, & le Supérieur General d'vn grand 

nombre d'Abbez , dedans & dehors le Royaume , qui joiiiflent paifi- 

blement du droit de porter les habits Pontificaux } On luy contefte 

neantmoios des fonàiam 6c des marques d'honneur, qui ne peuvent 

prejudicicr aux droits Epifcopaux, qu'il acedezaux Evefques de Paris? 

En effet on a prouvé dans la Plaidoirie que la Bénédiction , qui fe 
donne dans les ruës,n'eitoit point vn acte de Iurifdiction , & qu'on en 
donneront telle déclaration qu'il plairoit à la Cour ^ mais vne fimp'e 
Prière fur le Peuple , & vne fuitte neceflaire des habits Pontificaux: 
eftant inouy qu'vn Prélat les puilTe porter en quelque lieu que ce foit, 
fans avoir, en mefme temps ,1a faculté de bénir ceux qui fe prefentent 
devant luy. 

Enfin on à repondu à vne objection qui à fervy de prétexte à former 
le Procès. Car comme on à vu , qu'on ne pouvoir difputer à l'Abbé 
de fainte Geneviefue le droit qu'il avoit de porter les Ornemens Epif- 
copaux dans les rues de la Parroifle , parce que c'eftoit vne chofe jugée 
par ledit Arreft de téjj. & par tous les autres Arrefls portant procès 
Verbal delà ProceflïondelaChâue,&qu*il n'y avoit pas plus de raifon 
de les luy concerter en la Proccflîon du Tres-faint Sacrement - t on à 
prétendu que c'eftoit vne irrévérence, que cet Abbé commettoit , d'y 
eftre, quelquefois , couvert de fa Mitre, & d'y donner la Bénédiction. 

Mais pour montrer que cette prétention n'eft qu'vn prétexte pour 
déclamer , & pour troubler lefdirs Abbé & Religieux jc'eft qu'encore 
que ce foit l'vfage des Archevefques de Reims, & de Bourges, de l'E- 
vefque de Nevers, & mefme des Papes, Cardinaux, Evefques & Abbe? 
à Rome d'affifter ,1a tefte couverte ,en la Proceflîon du S. Sacrement, 



que félon les Rubriques les Prélats fe couvrent , lors mefme que le S. 
Sacrement eft expofé , auffitoft qu'ils tournent derrière l'Autel , ou 
qu'ils fortent du Chœur ou du Sanduaire , ainfi que le pratique 
Monfieur l'Archevefque de Paris ; & qu'en la Proceffion dont-it s'agit» 
l'Abbé eft toufiours éloigné de plus de trois cens pas du S. Sacrement, 
( ce qui n'empêche pas qu'il ne fe découvre auffi-toft qu'il l'apperçoit, 
& qu'il fe rencontre dans la mefme rue, ) néanmoins les deffendeurs 
qui font vne profeflîon particulière de bien obferver les Rubriques , & 
de garder la' paix avec tout le monde, pour ofter tout prétexte à la ca- 
lomnie, avoient confenty aux proportions qui leur avoient efté faites 
d'vn accommodement , qui levaft ces difficultez , fans prejudicier à 
leurs droits. Ce qu'ils auroient exécuté de leur part, fi le Confeil de 
Monfieur l'Archevefque eut efté d'avis , qu'il l'eut auffi exécuté de la 
fienne , fuivant la parolle qu'il en avoit donnée à des perfonnes de très- 
grande confideration. 

QVant à 1a féconde propofition, concernant le droit qu'à l'Abbé de 
— fainte Geneviefue,de délivrer des Monitoiresj On a prouvé, 
que c'eftoitvne fuite de la qualité qu'il à de Vicegerant du Pape en 
France , de luge & de Confervateur de tous les Privilèges ,"& de Chef 
5c Prefîdent de la Chambre Apoftolique eftablie à fainte Geneviefue, 
Qu^encore qu'il foit difficile de marquer precifément les commence- 
mens & l'étabîifTement de cette Iurifdiclion , neantmoins la Tradition 
& la Couftume,les Bulles & les Refcrits des Papes inferez'dans le Corps 
du Droit, qui y foumettent laplufpartdes Ordres, Chapitres,& Com- 
munautez du Royaume , 8c "vn nombre prefque infîny d'Arrefts tant du 
Confeil du Roy que des Cours Souveraines > la maintiennent fuffifam- 
ment,Sc en marquent afTez l'antiquité, la neceffité, & l'vfàge. 

Pour juftifier la pofleffion de ce droit , Ton à rapporté vne infinité 
d'Arrefts derenvoy de plufieurs defdits Privilégiez pour procéder par. 
devant ledit lugeConfervateur^ & entrautres, vndui5. May 1651, don- 
né à l'Audience en faveur del'Abbeflè de loiiars ; vn autre du 30. Avril 
1630. en faveur d'Yves Charpentier contre Mefïîre François de Gondy 
Archevefque de Paris Abbé de faint Magloire ; Se enfin vn autre du 
huitième May 1631. entre M. léan Baptifte de Contes Chancelier de 
l'Eglife 5c de i'Vniverfité de Paris à prefent Doyen , & vn Chapelain 
de la Chapelle de faint Yves dépendante de la fainte Chapelle de Paris: 
par lefquels Arrefts les parties font contradictoirement , & fur les 
Concluions de Meflieurs les Gens du Roy , renvoyées pardevant le 
luge Confervateur de fainte Geneviefue , pour y procéder fur leurs 
differens. 

L'on a rapporté plufieurs Sentences des Officiaux,& particulièrement 
de celuy de Paris , qui renvoyent des Caufes de Privilégiez pardevant 
ledit luge Confervateur. 

Plufieurs Commiffions & Subdelegations de l'Abbé de fainte Gene- 
viefue, dont il y en à d'adreffées à quelques vns de Meilleurs les Cor. 
feillers de la Cour. 

Des Provifions de Vicegerant dudit Confervateur donnéesà des Do- 
cteurs, Chanoines, dignirez de Cathédrales, S ubftituts de Monfieur le 
Procureur General , 5c mefme à quelques vns de Meflieurs Confeillers 
Clercs au Parlement , qui en ont fait les fonctions. 
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Enfin on a communiqué vn nombre prefque infiny de toutes fortes de 
procédures, Actes s Enqueftes , lugemens , Sentences , Minutes , Se 
Regiftres plumitifs de cette Iuflice, 

On a fait voir enfuite , que les Lettres Monitoires que l'Abbé de 
fainteGeneviefue eft en poffeflîon de donner, par toute la France, font 
des fuittes de Ja Iurifdi&ion de Ja Chambre Apoflolique , &des preu- 
ves du rang qu'il tient de Vicegerant du Pape en France , par Je pou- 
voir duquel il agit en ces rencontres. 

Que cesMonitoiresont aquis vn fi grand crédit dansPefprit des peu- 
ples de toutes les Provinces de France , qu'après qu'on à inutilement 
publié ceux des Ordinaires , on à recours à ceux de fainte Geneviefue., 
& que l'expérience ùit voir qu'ils font venir à révélation les perfon- 
ncs les plus intereiTées Scies plus opmiaftres. 

Que toutes les Cours Souveraines les ontfoutenus & approuvez : Et 
l'on a juftifîé de plus de deux cens Arrefts qui permettent à Meilleurs 
les Procureurs Généraux du Parlement, de la Chambre des Comptes, 
du Grand Confeil, de la Cour des Aydes, de fe pourvoir pardevers 
l'Abbé de fainte Geneviefue pour en obtenir. 

L'on a rapporté plus de deux mil Arrefts donnez à la Requcfte de 
Cardinaux ^.Archevefques, Evefques , Officiers des Cours Souveraines, 
Ducs & Pairs , Maréchaux de France , & perfonnes de toutes condi- 
tions, & l'on a fait voir, que lors que quelques Evefques s'y font voulu 
oppofer, la Cour &i le Confeil du Roy ont toufiours maintenu lefdits 
Monitoires. 

Outre l'Arrcft du Parlement rendu fur l'oppofîtionde Monfieurl'E- 
vefque du Mans , par lequel Ja Cour ordonne,, que te Monitoire déli- 
vré par l'Abbé de fainte Geneviefue aux Maire ôc Echevins de ladite 
Ville fera publié dans /on Dioccze, & deffences audit Sieur Evefque, 
d'y mettre aucun empefehement: L'on en à encore reprefentévn autre 
du Confeil d'enhaultdu jj. Juillet 1667. Signé Pheîippeaux, par lequel 
Ze Roy , après avoir écrit vne Lettre de Cachet audit Sieur Evefque 
pour faire ce/Ter J'empefchemenr qu'il apportoit à la publication d'vn 
Monitoire délivré par l'Abbé de (ainte Geneviefue à la Damoifeile de 
la Haye dans fon Dioceze, efiant en fon Confeil , ordonne que ledit Mora- 
toire fera public & fulminé inceffamment par les Curez^dudit Diocezç & tous 
autres, fans qu'il foit befoin de Vifa g? de l'attache audit Sieur Evefque du 
Mans n'y autre y à quoy faire les Cure* , & à leurs refus torts autres Preftres 
feront contraints par fui fe de leur Temporel, i 'ait fa Majeflé tres-exprejfes in- 
hibitions & deffences audit Sieur Evefque du Mans S* À iQtts autres , â'e'mpef- 
eher t s'oppo/er, ny troubler lefdits Cures, en la publication dud<t Monitoire. 

Enfin bon à fait voir laneceflîté, qu'ilyavoit, que le Roy, le Parle- 
ment, Se les Cours Souveraines euflenr, en la perfbnne de l'Abbé de 
fainte Geneviefue, comme vn Officiai, qui pût agir,par l'authorité du 
Pape, -dans les rencontres, où il iroic de l'intereft ., ou des prétentions 
des Evefques contre les autres Ordres du Royaume , Se qui délivrât 
en vertu de leurs Arrefts ( comme il fait de fon authoriré dans les cau- 
fes des Privilégiez fujets à fa luftice Apoflolique,) des Monitoires dans 
certaines occasions où ils font jugez necefïàires, foit à caufe des refus 
des Evefques, & de la part qu'ils pourroient prendre dans les affaires 
dont il s 'agirait, foit à caufe de la diverfité desDioeezes, où il les fau- 
drait publier. 
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"pNfîn pour prouver la troifiëme proportion, c'eft à dire que l'Abbé 
^de S. Geneviefueà le droit de faire conférer les Ordres à fes Reli- 
gieux par tel Evefque qu'il voudra prier 5 On à fait voir, que par laTran- 
/action 3 il confervoit tous les droits Epifcopaux, dans toute l'entendue" 
de fon Abbaye , 8c mefinefurvn certain nombre refervé de Laïques. 

On a rapporte fix Bulles , dont les trois premières, quifont d'Eugène 
HT, en iijo, d'Anaftafe III. en 1154. Ôc d'Alexandre III. en 1178. por- 
tent expreflement Chrifma , elenm Sacrum , confecrationes altarium feu 
Baftlicarum , Ordinationes Clericorum qui ad facros Ordines funt promovendi, 
à quecumque malueritis ^ fufcipieiis Epifcopa ^fiqutdem Catholicus fuerit: Et 
les crois dernières, quifont de Luce en 1184. de Clément en 1190. 5c 
de Celeftin en 119 y. après ces mots , à quoeumque malueritis t Jufcipiem 
MpifcopO) ajoutent , five ad Eccleftam veflram à vobk vocato , five in fua 
pr&pria , five in alterim Ecclefia licite célébrante. 

Que fui van t ces Titres l'Abbé s'efl: maintenu dans la pofTeflîon de ce 
Droit; & l'on en à rapporté des Aftes qui font des DimifToires qu'il à 
donnez à fes Clercs , & des Lettres d'Ordres conférez en PEglife de 
fainte Geneviefue par plufieurs Evefques de France. 
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(Vefi après cela, vne ancienne Tradition authorifée parles Pères & 
-par lesConciles comme le plus augufte titre qu'il y ay t dans l'Eglifèj 
fbûtenucSc expliquée par plufieurs Chartres de nos Roys qui font les 
plus impartantes preuves que nous ayons du droit de Regale , & des 
autres prérogatives de la Couronne^ 8c confirmée par plufieurs Bulles, 
& par vne infinité d'Arrefts, ne fuffit pas pour conferver à l'Abbé de 
fainte Geneviefue ny le droit de porter les habits Pontificaux 8c de 
donner la Bénédiction , ny celuy de délivrer des Monitoires , ny celuy 
de faire conférer les Ordres à fes Religieux j II faut demeurer d'ac- 
cord,qu'il n'y à ny Liberté ny Privilège, en quelque eftat que ce foir, 
Ecclefiaftique ou Temporel , qui fe puifïe deffendre , & qu'il n'y 
aura plus rien , en France, capable de modérer l'abus , qu'on pourroic 
faire , dans les temps de Schifme & de Guerre Civille , de la puiflànce 
fupréme des Evefques , au préjudice de l'Eglife ôc de l'Eftat. 



